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La taque de la Planche-
Inférieure - une heureuse
découverte fortuite!

Bien que situé au cœur de la vieille ville,

l'ancien siège des Services industriels de

Fribourg, construit dans les années 1940

seulement, était un bâtiment dans lequel

les archéologues étaient sûrs de ne rien

avoir à faire. En 1606, son emplacement

n'était occupé que par des greniers, en

1825, il était libre de toute construction,

et sur le plan cadastral de 1874-1878,

on y voit implanté un petit bâtiment. La

construction du siège des Services indus-

triels et l'aménagement de son jardin ont

fortement remanié et remodelé le terrain,

laissant peu d'espoir d'y retrouver des

traces des modestes édifices antérieurs,

d'autant qu'au XVII® siècle, les greniers

étaient sur poteaux. Les chances de

mettre au jour des éléments intéres-

sant l'archéologue étaient donc a priori

nulles; c'est pourquoi, la mise en vente

de l'immeuble par les Services industriels

ne suscita aucune réaction particulière au

sein de notre Service.

Une découverte inattendue

Cette passivité aura été de courte du-

rée... En effet, à la fin septembre 2011,

Hermann Schöpfer, historien de l'art et

ancien rédacteur des Monuments d'art

et d'h/sfo/re de /a Su/sse, nous signalait

la présence, dans ce bâtiment, d'une

plaque de fonte aux armes de l'Empire,

de Fribourg et des Zaehringen tenues par

deux anges, incontestablement du XVI®

siècle. Les images qui illustraient son

propos, même rapidement visionnées

sur le petit écran d'un appareil photo-

graphique, étaient des plus éloquentes;

il s'agissait à l'évidence d'une taque de

fonte provenant d'un poêle dont la qua-

lité laissait présager l'importance de la

bâtisse qui l'abritait. Une rapide vérifi-

cation dans les ouvrages à disposition'

apporta une réponse sans équivoque:

cette taque placée au fond d'une che-

minée au chambranle de calcaire jaune

du XVIII® siècle (fig. 1) était assurément

issue de l'un des deux anciens poêles

de l'Hôtel de ville de Fribourg, le décor

et surtout les armes n'en laissant sub-

sister aucun doute. Les comptes des

F/g. 7 La fague de 7540 dans /a cdem/'née du

XV///® s/èc/e

Trésoriers de 1540 contiennent d'ailleurs

une mention très précise indiquant que

les modèles des images du poêle ont été

commandés au maître Hans, sculpteur -
il ne peut alors s'agir que de Hans Gieng

- et que les plaques en fonte devaient

être coulées par Hans Löler de Kandern

près de Lörrach (D); le document pré-

eise même le poids de chacun des deux

poêles, soit ceux des salles des Grand et

Petit Conseils de la ville. Or, la taque de

la Planche-Inférieure 4 (fig. 2) peut être

comparée à deux exemplaires conser-

vés au Musée d'art et d'histoire de Fri-

bourg: outre des similitudes stylistiques,

ces trois taques présentent un cadre et

une largeur (75 cm) identiques; de plus,

les points de fixation de la pièce de la

Planche coïncident parfaitement avec

ceux de la taque portant la date de 1540,

qui représente saint Nicolas de Myre et

les trois pucellesT Le fait qu'il lui manque

environ 60 cm et que sa hauteur initiale

devait atteindre 158 cm permet de préci-

ser que la taque de la Planche-Inférieure

appartenait au poêle de la salle du Grand

Conseil, remplacé en 1775/1776 par les

deux poêles en catelles d'André Nuoffer

qui s'y trouvent encore aujourd'hui. En

fonte et de taille certainement respec-

table puisqu'il pesait 2595,5 kg, le poêle

d'origine devait occuper l'angle nord-est

de la salle, desservi par un conduit de

cheminée plaqué au mur orientaP. Il était

certainement peint, puisque l'on sait que

son décor a été renouvelé une dernière

fois en 1759 par le peintre officiel Gott-

fried Locher. Au vu de son poids total, qui
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F/g. 2 7ague aux armes de /'Emp/'re, des Zaedr/ngen ef de Fr/'dourg pour /e poê/e de /a sa//e du Grand Conse/7, du/ourdTiu/ au Musée d'arf ef d'd/sfo/re

de Fr/dourg; modè/e de /-/ans G/eng fondu par Hans /.ö/er de /(andern /Dj, 7540
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comprend également celui des couvre-

joints et des rivets assurant l'assemblage

des taques, il paraît évident que ce poêle

n'était pas composé du nombre mini-

mum nécessaire de cinq taques (deux

pour le fond et la couverture, trois pour

les faces), mais d'au moins deux élé-

ments supplémentaires sur les faces

latérales, et peut-être même d'une ou

deux plaques additionnelles plus étroites

pouvant former une extrémité en pointe

ou à trois faces. A l'instar du poêle de

l'Hôtel de ville de Rapperswil SG daté de

1572 et dernier de ce type subsistant en

Suisse, il était peut-être doté d'une tour,

d'autant que les 3,3 m de hauteur de la

salle le permettaient. Si l'aspect du poêle

reste conjecturel, les taques qui le com-

posaient sont d'une qualité qui permet

de les rattacher, selon Stephan Gasser,

co-auteur de la grande étude consacrée à

la sculpture fribourgeoise du XVI® siècle'',

aux meilleures productions européennes

de ce type encore conservées.

Comme Fribourg disposait alors de ses

propres potiers de poêles'', on pourrait

s'étonner que la ville n'ait pas passé

sa commande auprès de l'un de ces

artisans, mais la présence de poêles en

fonte et non en céramique dans l'Hôtel

de ville au XVI® siècle n'est pas si sur-

prenante. Véritables marques de près-

tige compte tenu de leur prix, les poêles

en fonte étaient en effet très prisés à

cette époque, car leur résistance était

supérieure à celle des poêles en céra-

mique; de plus, la fonte étant un très

bon conducteur de chaleur, les poêles ne

nécessitaient pas un long préchauffage.

A Fribourg, la collection de taques du Mu-

sée d'art et d'histoire, la plus importante

de Suisse avec une dizaine de pièces,

atteste bien la valeur qui était accordée

à ces éléments de poêle en fonte; ces

taques proviennent toutes d'institutions ou

de bâtiments importants (l'abbaye d'Hau-

terive, le siège de l'abbaye® des cordon-

niers), ou encore d'anciennes maisons

patriciennes. Dans notre région, le poêle

en fonte a connu sa période florissante

durant les trois premiers quarts du XVI®

siècle; cette courte durée de vie peut

s'expliquer par le coût élevé de ce genre

de poêles, mais surtout par le manque

d'inertie: la diffusion de chaleur cesse

dès l'extinction du foyer, alors que les

poêles en céramique continuent à chauf-

fer durant toute une nuit et peuvent être

réactivés le matin, ce qui permettait de

maintenir une température agréable dans

une, voire plusieurs pièces.

Un heureux dénouement

La découverte de la taque de la Planche-

inférieure 4 était en soi une sensation,

mais il fallait absolument pouvoir la dépo-

ser et la présenter au public, ce qui ris-

quait d'être compromis par le passage en

mains privées du bâtiment qui l'abritait.

Une action rapide s'imposait, et le Ser-

vice archéologique entreprit tout de suite

des démarches auprès des personnes

concernées, soit M. Stéphane Maret,

Directeur des Services industriels de la

ville, encore propriétaire du bâtiment,

M. Thierry Steiert, Conseiller commu-

nal en charge des Services industriels

ainsi que Mme Verena Villiger Steinauer,

Directrice du Musée d'art et d'histoire.

Le lendemain de la première prise de

contact, MM. Maret et Gasser ainsi que

nous-même nous rencontrions sur place.

Le lieu pour le dépôt de la taque et sa

présentation au public s'est rapidement

imposé: le Musée d'art et d'histoire,

qui possédait déjà les autres taques

et finissait alors la mise en place de sa

très importante exposition consacrée à

la sculpture fribourgeoise de la première

moitié du XVI® siècle, offrait l'écrin le plus

adéquat. Une fois le principe acquis, il

restait d'une part à assurer l'extraction

F/g. 3 Dépose de /a taque de poê/e: une opérat/on défcate.'
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de la taque sans l'endommager ni casser

le chambranle de la cheminée du XVIII®

siècle, et d'autre part à régler la question

de la propriété. La première question a

pu être rapidement résolue, et des tail-

leurs de pierre habitués à déplacer et

transporter de lourdes charges sans les

abîmer ont été mandatés pour assurer

cette opération délicate (fig. 3)'. La dé-

pose et l'acheminement au Musée d'art

et d'histoire ont été effectués au début

décembre, et quelques jours plus tard,

la taque intégrait l'exposition en cours, à

côté de celle représentant saint Nicolas

et les trois pucelles. La question de la

propriété était un peu plus complexe, car

depuis 1775/1776, les taques de l'Hôtel

de ville ont connu des sorts divers et

ne sont pas toujours restées en mains

publiques. Les inventaires du Musée ne

recelant aucune mention de la taque de

la Planche-Inférieure, celle-ci n'avait donc

pas été prélevée dans les réserves pour

être mise en place dans l'immeuble du

siège des Services industriels en 1953

ou peu après, comme en témoignent

les quelques feuillets du Schwe/zer ///us-

fr/erfe découverts dans son calage. Elle

était par conséquent bel et bien la pro-

priété des Services industriels et de la

Commune, qui devait trancher entre le

legs ou le dépôt de longue durée. C'est

la première solution qui s'est imposée, et

l'heureuse nouvelle a pu être annoncée

au public lors du traditionnel apéritif des

Mages du Musée d'art et d'histoire.

Nous remercions donc cordialement tous

les acteurs de ce sauvetage, M. H. Schöp-

fer à l'origine de cette découverte, M. S.

Maret pour la promptitude de sa réaction

et sa compréhension, Mme V. Villiger

Steinauer et M. S. Gasser pour leur vif

intérêt, ainsi que le Conseil communal de

Fribourg pour sa générosité.

' A.-M. Flies, «Gusseiserne Ofenplatten des

16. Jahrhunderts im Kanton Freiburg»,
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Steinauer (dir.), C/iasse. Des hommes, des

bêfes, des fab/es, Catalogue d'exposition,

Fribourg 2010, 10-19; S. Gasser - K.

Simon-Muscheid - A. Fretz, D/e Fre/burger

S/ru/pfurdes 16. Jahrhunderts. F/ersfe//ung,

Fun/rtton und Auftraggeberschaff 2, Kara-

tog, Petersberg 2011, 395-397.

* R. Blanchard, «Hans Gieng et Hans Löler:

plaque de saint Nicolas (1540)», /n: Société

des amis du Musée (éd.), Fr/bourg: Musée

d'art ef d'h/isfo/'re, Fribourg 1999, fiche

1999-2, objets historiques. S. Gasser - K.

Simon-Muscheid - A. Fretz, voir note 1,

Kat. 192, 395-396.

^ G. Bourgarel, «La salle du XVI® siècle. Ob-

servations archéologiques», Ratr/mo/ne fr/-

bourgeo/'s 12, Fribourg 2000, 6-11.

* S. Gasser - K. Simon-Muscheid - A.

Fretz, voir note 1. Nous profitons ici de

chaleureusement remercier M. S. Gas-

ser, historien de l'art et conservateur au

Musée d'art et d'histoire de Fribourg,

pour son engagement ainsi que pour les

renseignements qu'il nous a fournis et la

photographie qu'il nous a transmise.
® M.-T. Torche-Julmy, Les poê/es fr/bour-

geo/'s en céram/gue, Fribourg 1979, 268.

® Le mot «abbaye» désignait une corpo-

ration, sous l'Ancien Régime.

' Nous adressons tous nos remerciements

aux ouvriers de l'entreprise Villapierre SA

à Misery qui ont, comme toujours, rempli

leur tâche de façon irréprochable.
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